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Wrelh-rel de leutee we, Itrcti âv-s nol # ; 
bu.-.o d'ty.iè . ifcûe,,, tel , l«.,j.gle. | 
B>*ntü. flujiieJ* 1 I1» sont vi ourovnimt ! 
•i P'iq é* Wit smfiDant ; pou. r--ul<!ir la 
rf pina feu d OiUtwi» , ,.iUBlc étant nue de» 
nUe* le* plus salubres du Gai a i*

Il y a d autr -i quest oa» que j aim rais à 
mer, entre autre* le pr j, t dt construire un
• tsurlerir Are UttawH Rockbfte. 1» ,*>-

nue gr.imle ►t .tiou Cent *| , et 
mata pour Uttr. mt-t je u* pu,* ,me déc larer 
•{Be M Je suis honoré '« la charge d maire 

k>usr^-»„8 les 'eut-es intrél» de 
iecerrùf.1 ms plus «tient v., consider li ii.

Houe conclure, j,. corn r nds pariait. - 
ment qua la chose civ que, I au proche n, 
n* a-rm pas particulière ueht .-n lit de roses 
La po ,tio . 81«ÿ iè e de la y,|k s cri i- 
q®" D«* 'Monies qui loûtoorit «b l’ar-
gent o*.t impçmd les. l a somme des re
venus de la v-ll«abroi bée per -les charges 
•xcs^Jnwr-1 sur no re d tte sa'aires et en- 
treilen des pr priété* de la viil-, est si 
grande qu’il reste un» son m • bin insuflS 
saute pour les améliorations nécos aln-e 
dan* les ru- a de la vi 1 

L évaluation de la ' ids qui a-t a gmen- 
tée da $14,337.845. pour 188» à $:ti 342.- 

pour Paooéd prochaine, va n< U; donner 
revenu ad lllionn°l de $40,000, ma s les 

men é. s d'autani. La 
sa lim te légale, et lo;-t 

ce qt-i niable |>oss ble maintenant u'e t 
u.aiercer la plus stiicte 4< unoini -, elui e 
k* dépenses aciuell* s et n’en ei trej rendre 
de oouvel.es qu’avec la plus grande pré- 
cautii n. C’est une tâche dêsagi éable et 
difficile. bi je suis élu maire, j i l’en re. 
péMidral résolum-i.t 

Vous remerciant de nou 
neur que vous me faites et es 
voir votre cordia. 
sel» élu maire, au 
mes concha

largue anglaise, qui sont dacaU'aT.W.Osuvnsa. 
SHiifolA*». liait qu’il arrivé d uo®| Messieurs, 
Assemblée de M. Errait, à Asburo* 
ham, et qu’il a reçu li, une rér*p- 
tiou des plus chaleureux s. Il rap
pelle le fait que M. Mcohane te pré- 
pente, aujourd'hui, candidat à la 
mairie dan» Mon'réalet il demand»* 
aux li landais dJD’.uwa d-puler à 
l’élection de M. McFtnueeu donnao 
fair plu y aui/Miensfransali 
d'Ottawa s’ils veulent que Jeg L.»na- 
diens Français de Montréal donnent 
fuir ploy au candidat des Irlandais 
de Montréal, l’arlaul de laque*'ion 
d’expérience daits le cbnleti muni 
pal, M Valade.dit qu’t1 vaut mieux 
ne pas en avoir que d’avoir l’txpé- 
lience du Loodlaae.

M. le Dr Valade contredit carré
ment la rumeur misera circulation 
aujourd’hui, dans la ville, à l’t tlet 
qu’il aurait demandé.de l'aide pécu
niaire au collège d’Ottawa, et que 
c’est pour cette raison qu’il ne s 
prononce pas sur l’oppo tunité de 
taxer les inttiiutions enseignante» 
qui retirent des profits de leur en- 
leignement.

M le Dr Valade parlant ensuite 
en français, ré| ète en résumé ce 
qu’il a dit en anglais, il soulève les 
applaudissements de l'üao- mldôe, 
lorsqu’il parle de la qui stion sani
taire et de la condamnation qu’il a 
subie en cour de police pour n avoir 
pas voulu laisser la pol’ce, arracher 
des bras d’une mère, un enfant mou
rant.

aii bi/ meuspour cela les taxes qu'ils paient
déjà à la vil e.

Ce fait est uüjotud’bnt tellem nt 
bien compris de tou», que M Er 
et ses amis nu voudraient plu* a* mr 
mi* à la lutte hiii Ce terrain, mais il 
ett trop tard

Le cri gênerai do t donc être : pas 
d’augmentation de taxe, et c’est là 
le pr >g ram me de M. le Dr Valade, 
qui s est eng g b formellement de
vant le peuple dans les ditlérenles 
assemblées publiques, à empêcher 
tout* dépense dépassant les 
de la cité. C’est là le devoir ü’un 
maire et c’est qu’aurait dû faire M. 
Errait, celte année, au lieu de lais
ser s’accumuler un déficit de $14,- 
000 dans les finances de la ville.

M. Errait se reclame de sou exp 
rieoce dans le conseil municipal, 
mais moins un homme de a celle 
expérience qui consiste à laisser dé
penser fol le meut Us revenus de la 
cité, mieux les contribuables s’en 
trouveront.

Ainsi donc que tous les arms 
d’une sage économie dans les finan
ce» civiques, que tous h s adver
saires de la taxe sur les églises, corn 
munautés religieuses et institutions 
de charité, que tous les partisans de 
la justice due à uue minorité im 
portante comme 
dienni-française dans Ottawa, que 
tous ceux qui veulent voir les diffé
rentes races travailler harmomieu 
semenl à l’avancement de la v 11»>) 
aillent lundi prochain déposer leur 
vote en faveur de M. le Dr Valade.

CMUS PROF SSI011HFSJJjMiWe Assemblée DU QUARTIER BT M. J. GORMAV L.L.B.,
1 Successeur de L. A. Oh rien

IféCât Bellleltfur. Xetairr, Kir.
—BL'BBAI’—

*"<e8» IIh« KWrgii et
UTTAW , 0>T.

En rép-jUM à votre requête je croie 
devoir aocrpicr la candidature que voua 
m’offrez. Si je suie die, comme j'en ai 
la cooflaoew par le* signatures de 
sonnes indu-'nias que je vois sur cette 
requête, je inettorai au eeivloe de la 
cité et du qaatûèy Ottawa IVxpdrienoe 
que j’ai pu acquérir dans U s affaiie» 
cornwerciales «t muuicipale», si non 
dans U* Conseil de ville d’Ottawa dont j’ai 
wp ndant suivi attentivement le* acte* 
depuis un rertaio nombre 4‘SUuéee. du 
moi a» dau» le c meeil de ville de Huit 
où j’ai rempli pendaot plusicar» «ondes 
la charge d'éeheviu.

Vous me trouvens en tout tempe 
prêt 4 défendre vos droits, et je deman
dé en retour v- tre vote et votre influence 
pour le jour de ia votation.

at
Mesdamey et MeaaieurM.

Ayant été mis nn nominal ton 
par un grand nombre d électeurs 
influents du qnarti r By com «ne 
pouvant remplir la charge de 
représenter les intérêts de votre 
quartier dans le conseil de ville 
pendant l’année 1889, j’ai ac
cepté la nomination et je solli
cite respectueusement voir - v te 
et votre influence,

Votre tout dévoué.
FRANK J FARRELL

—DE* — Irai
F- P°»

SU liléd

AMIS OU DR VALIDE

CE SOIR
BBLCOIIRT & MacCR aKKN

hwoeas-, P.orurrun, \oinirr». »:ir,
F.T 0'fi H i .O

8eo"1 h Oni*ri'> < hainb r<, Ottaw», Ont-
ONTami

u’GARA k REMON—A LA— revenus
AV0C ,TS SOUJC1TEVK.S, XOTAIPF6, Etc.

Bloc Hay, rue Spaik*, O.taw , Ont
FKKS DK L'HOTEL RUSSELL

Martin O Gau a C K

SALLE ST PATRICE
(Devant la Basilique) 

QUARTIER OTTAWA

- D*1» discours s -font prononcés
P3, MM. McDougall, Micbæl Starrs, 
.John HenF-y,Geo.O Keefe,Bingham, 
I'. (TKeilly et autres.

Les amis de M. Erratt «ont cor- 
dia'nment invités.

E P. Hkrox.
U. LATOUR. 1 Il .1 Mclntÿ- e, L-wis & Code

Am,6, HOlilrlfennr, HsUlm.

Attention UfctespPciale • tonnée «u* aiTal resçeaimervlllee.
Bureau : Au-de-sus de la B.in<jue des Marsh* nds, Ottawa.

Argeut 6 prêt# r jur propriété- fouclércs.

24ô
d°-LA MAIRIE- aepenees senntaug 
taxe eet rendue à si

FOUR BARGAINS
K#i«ête présellée â M. l’étfcerta 

Jieek Krntt.
-. McINTVKE, S- 11 cllvur de la Banque
TK.\Vka*aLRWia, Solliciteur de a Ban
que Un loi..
O couie.DE L’AN NOUVEAUVïMIRtUl \ Janvlrr 188»

P-u
Gn.0. McLAl'RIN, L.L.li.

AVO- AT F tu.
Bureau ; ID rue Elgin, Ottawa

DOLMANS tricoiès dits -‘O^era’* j ~I P l’kui?ü
VOYEZ NOS NOUVEAUX J * r* r lollMt

CAPELINES tricotés dites “Opéra’*
VOYEZ NOS MHJVBU.LS 

CAPUC.HEri tricotées dites ‘Opéra*
VOYEZ NOS

EVENTAILS Artistiques à $1.75 
VOYEZ NUS NOUVEAUX 

EVKNTAluS «n P umu à $2 50 
VOYEZ N )S NOUVEAUX 

EVENTAlLSoiseaux-mout he» àd.50 
VOYEZ NOS

GAN^SDE KID i4 bo- tons) à 35c 
. • VOYEZ NOS

GANTS DE .Kit) (4 boutons) à 50c 
VUYÎZ NOS

GANTS DE KIL) (4 bonto.-si à 75c 
VOYEZ NOS NOUVEAUX 

FOULARDS pour Meneur» à 20c 
VOYEZ NOS NO ;\’E\UX 

FOULARDS pour Messieurs à 2rtc 
VOYEZ NOS

MANCHONS en fourrure 4 UOj 
• * V-.YrZ NOTRE 

NOUVEAU lot de manchons â$t.25 
VOYEZ NOS

Manchons en pe«u d’our» à st.35
VOYEZ NUS

RIDEAUX, tous réde le pour le 
t- mpa des fêtes.
N.B Nous av -ns • n main l’a- 

sorti ment d’obj ts les plus appro
priés à c tte saison des cadeaux.
Tous réduits pour l'utcasion.

Il aeeapta— g**(Ion décidé— « 1I8S- 
KapwcâUee C—lirai»— IM*pU— d» 
Tam—- U brtsdi pdlw-Xiai■—» 
fier de la ville.

appui jusqu’à que ju 
3si bien que l'appui d»8 r Hec tor Laiigevin est d* retour

r de Québec.

On mande de l oodres que la gouver- 
nemeot anglais doit faire meeeaammtut 
des uclintH cenhidérables de chevaux au 
Canada, p> ur l'armée.

Sir John A. Mao Donald et l’houora- 
ble d .11. Pope, ministre des chemics 
do fer out été entvndus, hier, devant la 
.0 mroisaiou d'arbitrage au sujet des ré
el» mation» de la compagnie du Paditi
que pour la section do 'a Colombie An
glaise couî-truitc par M. Cnderdonk.

rotS (AOKALl L'B fillyens en général, je 
Votre lout dévo'ié s» rv.tear.

JACOB EKHATT VOYEZ NOS NOUVEAUX

M. Valade fait un app 1 éloqneut 
aux Canadiens-Frai çajs et leur de 
mande de se rendre en nxaste aux 

Ils lundi malin pour enregistrer

Avocat, tioMici;eiir, Etc?.
A rat pour la four Suprême, 'e l'arlument et 

les Dépitrtemen s Publius.
•eellleh Ouinriu ( IisiiiIiit.. Ollawi, O.

A/l Mc" KOI), C. h., A votai, fours ► éd 
*•* ei desjuélA-f, I3fl rue Wellington,01

Ottawa, Novembre 1888.lu minorité cana-

LA MAIRIE*
M. W. E. Brown traite la qnet- 

II fait

JACOB EBHA TT? Ollu wa,

lion financière de la cité, 
voir l’incompéter ce de M. Erratt à 
gerer les finance» de la cité et 
montre les dèpemesjmitiles rt ex 
travagantes qu'il a autorisées et 
permises pendant son administra
tion des ali lires de la ville. Il acçiÀe 
M. Erratt d’avoir payé en sa qualité 
de président du comité des finances 
|50U à M. St. wait avant son départ 
pour l’Augleteire bien que celui-ci 
n’y eut aucun droit, car l* s I1UÜ0 
que le couseil accorde -nu maire à 
la fin de l’auuèeaje’sont pas un sa
laire mais se liment une-indemnité 
pour les dèpensf s q e le maire peut 
être obligé de faire dans le cours 
de l’année, et M. Errait n’avait au
cun droit de payer Ces $50d à M. 
Stewari à la veille de son départ 
pour l’Angleterre. En Lerminant il 
souliiile que M. Valade ait, lundi 
prochain, une majorité de 1000 
voix.

M. l’ex-maire MacDougall dit que 
dans toute la campagne électorale 
il o’a pas entendu encore une seule 
personne pouvantTaire un reproche 
c"r le curarère et. les qualités de 
M, h Dr Va'ade. qui est un 
homme superlativement bon puis
que l’on ne trouve rien à dire cou- 

M Mail) ugill dit que

Monsieur,
MgVKITY et HKxUh.K.SUN

Nous, sounaigué», oontribuakles et 
eleoieurs de la cité d'Ottawa, recoeBais
sant en voue le^ qualités nésys*aire* 
pour remplir la ebiige de premier Ma
gistrat de la cité, voua demandons de 
voua laisser porte* candidat à la position 
de Maire de la cité d’Ottawa f*rôr Lan-

AUX KLECrgDBS 118 LA CITE 
D’OTTAWA

AVOCAiy, HU LIV1TKI Bs, 6TC. 
âge nt* pour la (Jour H pic ne- t-i les Imparte- mentH Publics.
SssUbb Oslsrio « luuubei *, WlinsR. O 

Tavloh J^cV'üiiY. * Ge . F HtKUKKaoif.Une déj écho d»» Québec annonce que 
Son Honneur le lieutenant Gouverneur 
Angers ne pourra pas d’après 
ne a médecins faire l’ouverture dès cbam 
Lires mercredi prochain. Si le gouver
nement .iésire que l’ouverture we fasse 
ce jour là il devra demander 4‘0ttawa 
d’accorder une co nmisaion 4 un juge de 
la Cour Supérieure pour remplacer 8ou 
Honneur en cette ocoasiou-

A88EMBI.ÉR Al XCHAUDIÈRES

l’avis de
aTlWARTi CHhYS tft â G BFBLYnée 1889.

Votre passé comme membre du con
seil de ville pendant plusieurs année», 
vos efforts heûreniât l’énergja que voug 
avez déployée «n ira vaillant au succès 
de l’Kxpoeitiou- du Canada Central, 
nous sont un gage qjie le* intérêts de* 
contribuables seront sauvegardés par

il. VALADE ACCLAMÉ
AVOCAT», BULUCI'lEURti 

Agents pour la Cour .Supreme et le Parlement

tiütbie» lulua, 14 rue Metaille, Oliawi, OuL

F. 11. <,HRYFLBB
Une nombreuse assemblée des 

amis de M. le Dr Valade a eu lieu, 
hier soir, sous la présidence de M. 
G. Gagné, marchand, dans la salle 
8t Jean Baptiste, aux Chaudièn s.

P ésents sur l'estrade : MM. Duro- 
cher. Bingham, Diapeau, J. Rattey, 
Dr Routhier, de Hull, W. Murray, 
W.E.Bruwu, etc.

M. le Dr Valade n’étant pis pré
sent au commencement do l assem
blée M. Stanislas Drap» au est appelé 
à prendre la parole. Il rappelle les 
promesses fait, s l'année c entière 
par M. Stewart aux Canadiens-Fran
çais qu’ils auraient le choix du 
maire l’aunée suivante.

M. Dr

Sdllioité tout spécial! ment par un trèe 
grand nombre d’entre voua 4 me porter 
candidat 4 la charge de premier magis
trat de oette ville pour l’année 1889, 
j'ai cru qu'il était de mon devoir, dans 
les circonstance! préientn», do me ren
dre à leur 
faire part
de vous joindre 4 eux et me donner l’as
surance que leur choix recevait votre 
approbation.

Malgré l’entente tacite qui existe que 
1» popu ation Canadiemit'-française Fe
rait admise à son tour à demander à nos 
cooeVoyons d’origine différente d’accep
ter comme candidat 4 la Mairie un Ca
nadien fr. nçais, je vois par les journaux 
qu’une candidature riva e a surgi. I y 
a plus : ee candidat nouveau vient Me 
vous soumettre un programme si peu 
•comptable sou» certains rappoito, qu’il 
cet de l’iutéiêt de tous es ciioyena" 
d’Otiawavoon seulement de lo repousser, 
mais encore de le combattre ; jo veux 
parler spécialement de l’attitude prise 
par lui-bot la quos lion du rappel de la 
loi exemptant de tuxes no» Eglises, nue 
maisons d’é-luoation, nos irsiitutiou» 
de charité, e'o., à quoique dénomina- 
tiuo religieuse ou natioualc qu’elles sp- 
parti. nnent. Ces choses out pour nous 

. un earaot èrejju dessus de toute ai teinte ; 
je suis d'avis que la maison de Dieu ne 
doit pas être taxée. .Je constitère oetie 
exemption cotmue la sûreté du maintien 
même doe institutions que je viens de 
nommeretqui contribuent puissamnient,, 
par,leur rôle pacifique, ük réhausser cha
que jour le niveau moral et intellectuel 
de uotre société, ainsi qu'à artcrimr 
l'utiion qtçi règne parmi uou». .•

Le j»«*r aü l'on tontera do squrnetlre 
A l'impôt ces œuvres de dévouement le 
plus pur, on le» placera sous le coup de 
difficultés tiuancières qui ébranleront 
grandement leur existence matérielle. 
Leur disparition serai t un danger pour» 
la société. Je Bais que tout homme 
bien pt-nsatV partiige cette manière de 
voir. Je sais aussi que le maite qui.fera 
tous ses efforts pour continu-^ l’exemp
tion de cette taxe ne fera qu’agir .sui
vant le désir de i’itahviuse majorité ues 
citoyens de cette ville. f

Dana ks autres queelions qpi wkn- 
diont devant le couse il, je m'efforcerai 
d'apporter une attention consol t ne ifegse 
4 celle» qui sciaient dans l’intérêt véri
table de oette ville, et cela, dans-les li
mites de nos finances1.

Je désavoue les rumeurs qui {tntept 
4 dire que j’ai l’intention d’abandonner 
la lutte ; je resterai avec mes any s jus
qu'au bout. Des listes d’approbation en 
ma faveur circulent en ce moment ; on 
le* dit couvertes déjà d’au dol4 de 
1000 noms et je n'ai aucun doute qu’a
vant peu de jours, le nombre de oea si
gnatures sera tvllemeut augmenté que 
la victoire sera assurée avant le jour de 
la Domination qui sera un jour de 
triomphe pour nous,

J'ai l’boontur d'être Messieurs, • 
Voire dévoué serviteur,

F X VALADE;

Met.BOO ATHWART
•i. J (îOliFRBY

VALIN * CODELa cour do Révision a ahuuellé, 4 
Montréal hier, à l'unanimité*:l'élection 
de M. Goyette, député de Laprairie 4 la 
législature de Québec. La cour a anasi 
déqualifié rhonorab'e M. MoSbane et 
M. Bourassa, condamnant en outre le 
prunier à $400 d'amende èt le eeeond 4 
$200.

M. Hounissa est condamné en outre 4 
payer les frais du procès en 
uv.c M. Goyette.

Lo siège de Montréal centre ee trouve 
alors viic.int en même tempe que celai 
ue Jviipr.iirie, et les deux élections vont 
avoir lieu immédiatement.

Eu voue demandant d’aocepter la 
candidature noua nous engageons 4 voqs 
donner notre appui, et a employer toee 
les moyens légaux piopree 4 assurer 
votre élection comme premier magistrat 
de la cité jxmr l’année 1889.

A vofuiM, ftolllclteurw. Kl*-.
BLOG EG AN, it U G SPARKS

vis-à-vij l'Hotel Km sell.
appel, et j’ai voulu vous en 
afin de vous donner l'ocoaeioo

Bradley & now
VTpjj «OLfLIGI v V lUS^vuu II LA uoUlt 

• ’___ A T SNOW.
Argent A orêU-r A ii p. v. ave,.- privilège d* 

rembourser en aucun temps.

Alt x MacLean 
tilrtmi Hoblutou 
C W Wrljtf t 
Wm Hntt bison 
C H Chw.h, M D ti.Cooch 
Jcs K vauagn John K Greenfield
Wm Williams 
John R lit 
G F Br, phy 
T W C i r er 
Jtkll (rl uhttlü 
G»o Huskci ville 
P Uauvreau 
et 1,000 autres.

T M Oliver 
u H beiijam n 
M Uunlevte ■ * 

> H J Cooch

R. A. Bkadlky.commun

DUPUIS ET NOUN GUiNDKÏ & VUWhirLa peau touche ensuite la 
question des taxes sur lus égides et 
communautés religieuses cl ét-i 
souvent applaudi.

M. Drapeau insiste sur l'unaii;- 
mttô qui doit régner entre les Lana- 
diene-V'rançais en faveur de la rai.- 
dldalure de M. le l)r Valade, et en-

Wm Scott.
T M McKay 
A BayJy 
Jo» Wbileh' ad 
John Atklo;»u 
W Ittskrrrille 
Altro.1 Moral

Avocat', Soluciteuis, Etc.
Aos.m» l-o. Il I. A Lun

Ur.l-AKlK.an.MS.

Ire lui.
depuis 35 ans les Gaïudii ns-Fran- 
çais n’ont eu que trois maires de 
leur iiaiionaliiê et q. e ce u’est 
qu'arte de justice à leur rendre, que 
.de leur donner le maire cette année. 

M. MacDougall dit qti’u est contre 
courugH les électeurs a ce portera |a ,axe gllr |es églises parc-i que les
bonne heure lundi matin aux poil*. g |j8(,;, 9011, ,iéjà s, Ills? m men i

M. Dr es ton, candidat dans le (axées pour l’eau q<i’elles*iie dépot:- 
uuartier St Georges, api»elé à prei.- .enl p;,s t;Gjl |’a,.Ueduc qui donne 
dre la parole explique longuement ,H plurs llti ieveiiiis à ifi viUe ; de fa l 
l’effet qu’aurait le rappel de la loi ,VpHl paqueduc qui paie le londs

d’aniovli> sèment de la del le du la 
M. MacDougall leriuine en

Pritchard & AndrewsM. LATUUR biinsiii: % ne Spuis, a tw île l'iiuu-i tinsse i
K aune- en C*aaf- 

eboue, Sre* i. Eiwe
Réparer vos Baissées SS,KRrM*'-wpw !

_____ Ghèque- et Billet* <* i
cuivre et eu scier. (

INSPECTER vos POIDS »fc;. s"“'' " i
Outillage pour R*li- ;

Rouleaux. e> o. i 
K lampe h en aclerw

81 votui voulei Taire Ariliur W. tiuuury. K C. l'invull.Uiih des candidatures qui nous 
bout lu pius agréables, est certaine- 
niLiit celle de M. Litour qui brigue 
lus suIIrages dans le quartier Ot
tawa.

M. lvttour est un des citoyens 1j» 
plus marquants de notre ville et 
l’un dus (.acadiens-Français les plus 
propres à noiisrupiéseiitti avec hon- 
n°*ir, stirccs et prestige.

Domine d’ail,are, citoyen iutègrti 
cl i mIiiiv de tous, il a sa place mar

ée dims le conseil.
Il saura manier les chiffres et dé 

biouiliev l’erheveau si compliqué 
du nos finances municipales plus 
habilement que n'importe qui.

Sa fortune et sou intégrité bien 
connue, le rendent indépendant des 
rinys qui naissent quelquefois au 
sein des conseils municipaux.

Il y a plus. Aimé et respecté des 
autres nationalités, il saura faite 
respecter la minorité française au 
Conseil-de-ViiltL

Nous devons féliciter le quai lier 
Ottawa d’avoir réussi * faire con
st ulir M. Latour à poser, ou mieux, 
à laifser poser sa coudidature. il n’y 
a pas uu quartier dans cette fille 
qui ne serait pas heureux de l’avoir 
poxr représentant au couseil.

M. Latour est certain du succès, 
mais il faut que sa majorité soit la 
plus forte qvi sera donnée lundi.

! ml, km i fiiirmjBfcWNSIi.

A» rat , .M»lonteur>, Lie.
A*t-ut* ixiur la (Jour Bupréiuv. lu rurloiueut 

le*, l)6pui ittnicius niUiius, élu.
Ml H'IkVK»

Allés vhee le Bxu-
Rii réponse k t elle nouibreuse *t iafluefllf 
(p é;e, r»pfé..enteut loutu» les Ua»<**dtl 

y-us (>i Mgiiee imr les uyiitribuaMBa Jite 
tou. •*•« qm.rtlw?, j'accepte lu candldaHInrç. 
pour la mairie pour l'an i«e ISSU.

Je s nitres «auisiule k la rtcounaissance 
(le vuu-, exprime/ pour le» H-rvu.es que 

l'ai rendus en coopérant avec le* diivcti ur- 
de iVxp- eilicn (entrale au su^côe de i’ex- 
p< slupu qui m ét-j tenue cette-Mimèe. L-e 
Lét èlices que fis citoyens en g»i 
rt-iirts de cette expOvith-n just fit a 

vallon de lui a 
i‘» xpéiii nce seq 

expotlfic n nous Uonutf raikou 
de p us grands succès daus l’ave- ir.

A y* t nervi la cité comme èofcevle | eo- 
eeiluin nombre d’aui èe-, et ayant 
s devons de muire peudaut la plu* 

par le i c de:nieri douse moi*, j* 
•ms bo-u au lait des devoir* et itspo 
I tés qui m’inc.ombiei ont si j» suie le 
du peuple puvi 1 auuèe 83’J.

L’aunée. irochaiiie sera une année très 
impoi Uni.e dans l’hla oue de cette Ville 
L a n xiou d'un grand toi riloii « uurburbattt 
co tenant uue population de plu» de 4006 
âmes disséminées -er-une va* e étendue de 
terrain vl.compliquer .e ptob ême civique. 
Due augmoulaiion de smv illuuce et un 
£r» c-pariçr sont dé» qualités que lfacoo- 
l, îbuaul.» bout en droit d'atiendra du 

.maii'je,. Bien que le po voir exécutif 
ma.re o t pu i fols trop imité, le respect 
qui s’attache a cette charge donne da pouls 
dtvuut ie public aux vue* expàméee par 
ce.ui qui la r ni. lit. tt; ■ elui-ci devrait pou- 
voii exercer une puissante influence sur 
les uffa-r s po. r le bleu dè lâché. Si j* 
suis eiu je travaille!ai de touiee me* lore** 
de us les meilleur* intérêt» de la ville.

Dent l'exercice de mes devoir* comme 
éefievin je n’ai connu.q)ixaot* ni na louai té 
•t j'aiêtf^nidflY*1' bu viciions slucé- 
rres. C* que J'af é^ cd|hmS4chevin, J'*Mate
rai de l’étrt» citamédéeire, mal* avec un 

maeut ■pluff^rànd de la leapoaaaliUté 
.qui loaywlibê è -îe charge de maire.

_t n, justice pour e* contribuables J* dois 
exprimer f «nchement me* vue* sur le* 
pi incipeka^juestion* civique*.

La qua-tic n d» l’exemption de* taxes a 
été bd ucoup discutée an» t*â dm niai* 
temp*, r lie â été deiu üfols discutée d-.ns 
le «.onze 1 lie Vika ft >-.u»u**il a par deux 
fuie enregistré ton pio 4t c ntre i exemp
tion de taxes. L'exemption de taxe* est 

oae.Upn pertiwWpwmtnt sérieuse 
Ottaiya «f «n *|s»rtauce est 

lOmprLr per ceux qui 
ulfatièe t-lvlqu** et d»e 

té» tu anciété* de la ville. J^pro 
iBsolu ieh qal a tSé adaptée par le 
utile unn'c contre 1rs etemptlvus, et tout 
mouveaa, ntujui teodeg -A: obtenir pour if*
« ui.ttibuablps .i^.cbaqitth'ttunlcipalite le 
•irofi de -dèchUr * eux-inémce la question 
aura mou cordial appui.. - •

Comme make J» portfiUl l’atteetioo la 
^Uib.sUiyitt à toute .1 gl ation concernant 
les cv.tttpag.Jea-, 4ui fum 1* dv manda do 
cuites du" prlvi i gêe dan» la v lia d'Otiawa 
et je m efliN ce ai d» p.vjé^er lesiLtsiét* du

L an)ivx ou de* ho, ho 1er il le -1 ittew- 
«m iou toute 

po i e. Il faut 
■.t. "aa*m u ter l’eff ‘•"td de 1* 
.-le. J fevaiiee-ai l «doption du 

? atrorrt» * , u^fonc ioane actueb 
. uo maiiièio

ARGENT e DRETER

tk-ottihli uni rloVliambevs, Ottawa 
Hcmi tMllc, ai n-».

UOBOIXS

l »- ult'ineiiLsur les exfmptions. 
les égides et les communautés ihIi- 
gieuses pourrai**nl être taxée», mais 
encore le» personnes ayant un rev« 
nu de $400 et qui aujourd'hui sont 

pléts par ta loi. M. Preston dit 
qu’il n’a aucun doute que le bon 
sens des citoyens se pionoinera 
contre cette tentative de M. Errait.

Il accuse ensuite M. Errait de n’a
voir rien fait pour protéger les 
charretiers d’UlLuw.t durant l’t x po
sition d’Uttawa, comme il aurait dû 
le faire en empêchant lut. chara- 
tiers étrangers b la ville de v.-nir 
faire concurrence aux charretiers 
d’Ottawa. Il l’accuse aussi de n'a
voir n«u fait pour rendre les mar- 
chés libres afin d’amener plus de 
cultivateur» dans la ville.

M. J. N. Rattey fait un discours 
très fort sur la question de la taxe 
des églises et communautés reli
gieuses. Il critique aussi en détail 
l’administration ünan, tère de M. 
Errait, et montre le déficit qui en 
est le résultat.

M. le Dr Rattey termine les dix 
minuits qui lui ont été allouées au 
milieu de* applaudissements. • *

M. Murray appelé à prendre la 
défeuse de M. Errait essaie dé faire 
croire que celui-ci n’est pas dispose 
A taxer les églises et communautés 
religieuses, mais ses explications 
sont mal reçues. M. le Dr Valade est 
obligé de lui donner sa protection 
pour qu’il puisse se faire entendre.

M. O’Reilly répond avec vigueur 
à M. Murray et lui app.ique une- 
verte semonce sur la question des 
taxes. M. O’Reilly traite eueuitè au 
long l’administration des finances 
de la cité, et fait voir l'incapacité 
financière de M Erratt dont l’admi
nistration se termine, celle année, 
par un déficit de $14,000, malgré un 
emprunt de $210,000. Mi O’Reilly 
termine par un éloquent appel en 
faveur du Dr Valade faisant Voir 
qu’il n’est pas contrôlé par aucune 
combinaison ou rùiy quelconque.

M. O. Du rocher dit qu’il est heu
reux de voir l’unanimité qui règne 
dans le quartier Victoria en faveur 
de M. le Dr Valade. Il a été lui- 
même candidat à la mairie, mais il 
est heureux aujourd’hui d'avo-i* cédé 
la place à nn homme eminent com
me M. le Dr Vaiaje qui reçoit dans- 
toute la ville un support si géné
reux. M. Durocher insiste sur l'im
portance qu’il y a pour tous les élec
teur des Chaudière» de sè rendre 
d’eux-mêmes au poil de nonue heure 
lundi matin, et de ne pas 
qu'on aille les chercher 
voitures.

M. le Dr Valade commence par 
adresser la parole eu anglais par dé
férence pour les électeurs parlant la

BureauxPBlTtHAWt HT ANIIRSWSi

demandant à tous dt- voler m uiasat- 
pour M. Ih Di Valade.

M. l’ôchevin Btvgham dit quel
ques mots en faveur de la candida
ture de M. Ih Dr Valade et est fort

O KO. K. Kl UUOKAVEUIW KN ORNHKAL
—-No. 17» RUE SRARK&-—

C. Rutukkkuku.

F. K. LEMIEUX
A VU» etl par le présent Joiiue qu'a .pli- 
A cation scia fail-i ' a, rut-h in w.->i n 
du Har.eincut il« la l'ui j mue d Gm'da 
pour nu ucte iucorj 
devant ôli-f connue <
IllVKIt BI1ID .E LOMl'ASY .t do.t 
but est d,- maiutuni ériger el m.-.t « eu 

bui la riv ère Oi-a» a do 
uu àqholque point p è» lt» Itocklilfe, daus 
la vicinite de la cite d’UUdWa, .i«ne U p,o- 

d'Clntario, à nn autre po ut dt la pro- 
d- Québec, lequel po.it île.ra tervir 
_ien an iiaasago de» iraiu» d « chemin* 
qu’à cef - i des eut,es véliiou e*. nui 

tons et au trafic gé éral ment avec pou
voir de prélever des ta-ix - e péage tel» 
q , ’approuvé» par le Uou- era r Généra: o 
conseil pour le | at-sate mr I * dit jont do 
ions-p étons, chevaux et autre- animaux, 
tivins dé cbem an d-» fer, voitures n nuire» 
véhicules et au» i avec pnvilF-g** de bâtir, 
construire, maintenir et m ur ; en opéra
tion une ou plus eut* ligues de h-tm.ns de 
fer relient à ce pont toutes Jgtie» de che
mina de 1er existantes >u à faire sur ch ^ue 
cô é de la rivière.

En cate du 12e jour de décembre. 1888 
TAYLOR Mo \ KIT Y, 

Bollicitenr pour le» a plicante

Avocat Svl ivit-.ur, v, Ag -i t pour h ( 
Sut..éiiio, le r.ri meut o, l. > Ue, tu te- 

fuHû»» nbliijK.
: ?4.j Un-- S< ,-u les, Ottawa. j,

u6r.il ont

r accordé des secours 
dite dan» cette j rcmière 

d’entitiper

applaudi.
M. l'cx-éche/in Desjardins dit 

quelques mois seulement en faveur 
de la candidature de M. le Dr Vala
de vu que- l'heure est déjà très avai - 
cûe. M. Desiardiii-» UU que dans le 
qiinriior mibousie la candidature 
de M. le Dr Valade est exc-saive
inent bien vue, même parmi l’élé 
meut anglais, et qu’il auia la majo
rité dans le quartier Dalhuusie.

Après quelques mol» par M. H. 1. 
Pinard, rassemblée s’ajourne.

Z tornnt uu< 
onuii ' TH K •

ouipj truie 
TTAWA

• Bun au

Dk FIoolAO' LToj-cralion un pont
----- DE N 11ST K-----

LOIN de- I
------  TTAWA-------

si bJ Heure- «le li u ru., u : de ÿ ù ô heures.
|i

Mme LETCH, 435 me Wellington
Age ce p. ur la vente üee Cuisets ius 

5*tar ViiCiei ci uv r. H g-, ,..s.
Linye Ue corps conji:: i ; vie s<u < ummandi

V IKZ VOTHK LAIN
d la BoUangtr.e Union.

il. CS , p uptieiaird. l'i,i, . y
21S—Ht-h DALHOUSft—21C

TAUTiJ, PAIN 0<

2!
MLLÏ COLLINS A.„,0“!RKQDETE a M. UTOUR de- de iiiuilb 

gt«»u, ( l.lawa
n a».«cr im ut , umpie. d a u 

à rte bis piix, 31U un W lli
11

m UùHN KcKKIGAN
/♦LUMB1EK SANITAIRE 

Spécialbiu ni . ecou.m m b j«mr le pot-ago 
'j. ' '-*» appareil» de chau-fage.

Ho km Hue LX ON, OTTAWA

Nous soussignés, électeurs du qn^t% 
tier Ottawa, requérons Olivier Latour,. 
Ecüier, de se porter candidat à la char-v 
ge d’éohefin pour l’annéi 1889.

Chevr.er

!
â L’ENSEIGNE OU PILON BOUGE

LA MAIRIE —(1RAND ARRIVAGE —
C. Stiatton 
Etienne t 
L.DDion 
Zàplijiin Noel 
Pierre Regimba 1|
J. CuLieolie 
D Pioaid 
f élu bélan 1 
T. G. Laio*e 
O. Riopel

Mobil aid 
i). Charldx i»

D. N. Cbarleboi» 
Louis B» mardi u 
Nap Can m 
J. O. Bèr.ibé 
Hiram Robin-vu

;W ü McKay 
J. b: Querard — 
Jusel h tiéland W 
Alfnu L 14. a«'d 
L-juIs N. Quillen 

• lleiçule Hi. aid * .<■ 
ht-bx M 11 tin 
A. houtbier 
N. Board 

Georg* t a. Chabot
Joseph Veui leux 
Felix Veuillt-ux 
Joseph Bureau

L. A 
- K. Chateauvert 

Peter Trembley 
J. W. Qjlnu 
E -Robltaille 
L. , ulmniol 
Joseph Paquet 
F. Lapointe 
F XQ 
Rott P 
J. A. P.Udfd

J. 11.
P. Raitey"
Joseph Lab^lfe 
L. J. B. Mi K y 
Tbéo<lore Pichi tie 
ti. Siiatlvu 
E l Hobi a lie 
'1 h os Villeutuve 
Ad Ch
Edm (l.iulhier 
U. Vez ua 

• T. ( ou?ineau 
J, B. C Du nu 
.J. tenaille 
Bdw.nl St 
OIL. air P uaid 
Stanislas Bjurque 
Jovid Pinard 
J. Mundy 
J K. \in. eut 
D' .Vivrai 
Z Duüis 
P. A. llu-’on 
Regisie Cardin 1 
H. Philion 
B. L. P.ua d 
Isidore Bureau

La campagne en faveur de M le Dr 
Valade eet admirablement conduite 
et de tous côté» on uous prédit une 
belle victoire.

Chaque assemblée, même dans 
les quartiers anglais, augmentent 
les garanties du succès. M. Erratt 
commence à s’apercevoir que l’arti
cle de son programme touchant la 
taxe sur les églises est un couteau 
à deux trauchauts.

li a ci u en se prononçant pour 
cette taxe et eu en taisant un. article 
de son programme s’assurer tout le 
vote anglais, mais il s'est. grande
ment trompé, car un grand nombre 
de protestants bien pensants, sans 
compter tous les catholiques, août 
opposés à c. tte taxe, qui en défini
tive ne serait pas, comme M. Erratt 
et ses amis l’ont dit d’abord, une 
taxe sur les murs des églises ou des 
comrnuuuutôB religieuses, mais une 
nouvelle imposition sur les fidèles 
de chacune des églises dans UUawa 
auxquels on ne diminuerait ji»

Leblanc D’ARTICLES DE GOUT fT'fi lüiLETTf
_J. STKWÀKl'

Arpeut ur provincial et .uyenieur civT^ 
huieau Budedaus d ; lu pnarm io Mac- 
Cartb/, E84 rue ATKLLIN i fUN, ( Utawa.

Cadeau i de NeT 11 de l'As
PerléeH Francaâe ei AjnrrieatH

- Carte»di s uhi t ttiacnœsà d -s boi tetii a 
do pailXnu.. WÜKKft ïm 4 BUNlUKTu paiti- 

iOi taueu ié uu ut 
courent des

as Campbell 
Pel otitr; - Allée voir le iAVIS _

AVIS • t par le présent dooi.é à. tout.»

iIScMfuüsceite AVOCAT»
Sel lie! te ara, Preenreni-*, taeet* Parle 

----totalree, XeUIrra, Mr.. Lie.
No. S**. Rl’B.ELQlN, OTTAWA. 

(Devant le Russe II).;

dltficul-
cm SOE N MUT .’*8

VALADE &Cie
—437 BUE SUSSEX-1

le» peisoDOt* qui out quelque-récUmatiobé 
contre la S ,CIÉTÉ uE CONSTRUCHON 
CANADIENNE D'OTTAWA, d’avœr à les

Ir J**L. 

er îe la dite, 
ovler 1889, en

reounel.ement tulemeure pe
mettre par 
OLIVIER,
tiociét*. e ou avant le 29 Jà 
itounaui par écrit leur» noms et adresses, 
ainsi qu'un état de» gara ties, e’ij en est, 
qn’ellee posa su eut à leur égard. .

8TAV1B KttT UE PLUS DdNa Ê ,u après 
le dit *9e jour d a Jamiir lSb9, let- Diru>- 
leura delà dit* c-ouiéto procé 1er nt au> 
partage de» bleus et d me e de la dite 
Boctéie autre ceux qui y sur. ut droit, èv 
que le* d.ta Directe i s ne seront res^ouea- 1 
b esdes dit* biéus etdenierf.ni en tout ni eu 
part:*, envers qui que ce eoii dont la 
reclamation n'aura pas été reçue pér eux ou 
leur decretaire-treïorier à la . date sus dite.

a poeie, port pay 
Secrétaire tréeori

MRDéTT.LB D'OR, PARIS, 1171,

BAKER’S ttSOUVELLE INVENTION _

1 eerdee et * de hêtre ont été ee Ses per nn 
Isisei. en • heures de temps. Des centaines 
éaperoannes ont scié de 6 à 6 cordes chsune 
)*u. C’est “esectem en t" ce dont cheque ft-r- 
■üer et Mrheion e besoin. Le premier ordre 
éeee votre volelnâge voeeasearera l'agence. Pas 
4edroit à payer, nous fabriquons dans le Ca- 
aada. Ecrives, ponr avoir le Cstalogne Illustré, 
eavey* GRATIS à tons.

titr&re-ffrï,iW

■

l ses, mmrmmêi méiilmmtmé
pssr, dont l’excès de l'huis a del 
«mut. tl «stplas que trtMM»

sacre; c'est aussi el

arto.i v*..a>c'•«««iter i». « 
iule *î outre s y en» de

force „ct
»y»i m ite

|Louis (iiHvelle 
Jaeii-R piist Lac- Ile
Stanislas idaoeau Toi o., to et U.mi ton et daqur» «lté >out-

BEE ^
. w..r.r-âv. ïu'.0 .a

TouKaiQt CoiuIumu j*

attendre 
avec des

fient, facile à dinoa, .M edmb-a Lui ante 4

Par ordre, no KAcnm
■t., Cklcsss, IU.»*a4 etiea t—e les EptséaiJ. L. OLIVIER.

|. BABB I CO, Dmloter, luU tawa, 3I décembre !8i8. J 2-9 I6-A-23.

M
v*L

PIM,
RUE

l Dseigue d

Au z

Aviint 
certiin nom! 
Quartier St. 
per mettre er 
me aspirant t 
ni» ipaux pou 
me suis décid 
mise en nom; 
demande vot 

de votre infli

Voire respec

Oltnwa, Dccen

Dans la

Une grande »•. 
de M. le Dr Val* 
pour ce soir, à 
rue Sussex. Des s 
été ouvertes dai

M. le Di Valadt 
rendus, hier soir 
convoquée pour 
quartif-r Dalhom 
là que ce jnartiei 
jorité à M Valade

M. Audette, rég 
d’échiquier, a ten 
de fra s daus la 
frais qu’a à payer 
se montent à la : 
dont $t,vl)0 pour i 
avocats.

—Le dîner des < 
pheliuat St-Jos^ph 
que année le Joi 
remi- à dimanch'1.

Dans un m,iga»t 
sez. une douza u 
langue anglaise pai 
soir, des candif ait 
les uns éiei- nt pot 
autres contre. Ot 
elles furent égale 
alors on d* cida de 
fort et que, celui q 
rail les douze voix 
■leurs prit une d 
gent ; Face ! s'écria 
Dartican de M. Ern 
dit un ami de M. \ 
d’argent ett lancée 
elie s’abat ; ou se gr 
C’est pile 1 4,Kl il 
one fameuse p.le, 
uo des aesittai;ts, 
notre langue. Aine 
conventions, 12 vot 
tu Dr Valade.

Ces deux nouvt-l 
lutes sur la petite r 
gé qui se j--tte dans I
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Nou 

Nouvel 
Nom 

Nou vez 
Nom 

Nouvea 
Nocv
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